
les 
moderne. 
le budget 
genrè l de 
g'uette et 

. Les 

~~;=}k~~~~~~~J~;b~~~~~~!!~e~~~~~f~~~~~,:~·,~~~~=~~~~~;Li=sa~m~·!ed~I21~S~J~a~n:v~le~r21!ss~s~~~~· 
DE VI:LLEMESS'A·NT 

Fondateur 

Vn An 

60• 
75. 
86' 

' ,, 
:.i' .•. ~ 

AU JOUR LE JOUR 

W CADET DE GASCOGNE 

> ' 

; ' 

Cyrano. 

.Échos - . 
Z.a felliPèiâtu.re 

, Le baromètre reste tres élevé sur la France, 
mais il baisse lentement sur les Iles-Britan ni­
ques. On a recueilli s:Smm d'eau â Perpignan, 
6 â Toul~use et 3 a M"arseille. Sur nos régions, 
le temps nuageux reste probable avec reMve­
men't de la température. 

Hier, a Paris, ciel brumeux. Thermomètre : 
S" a huit heures du matin, 6o t/2 a deux heu­
res, 4" le sotr i onre heures. Baromètre en 
baisse légtre. n6mm. : . 

Monte-Carlo. - Thermomètre : 13o le ma· 
tin à huit heures; 18o a [Jlidi. Vent chaud. 
~ 

UNE· JEsUITIÊRE 

' Je m'explique difficilement pourquoi 
les personnes qui demandent la revision 
a·u procès Dreyfus s'amusent à représen.,.. 
ter Je ~inistêre de la gUerre et l'étaf.:.ma-. . 
.îor générai 'de ·f i:LI'mée fri!-nçaise~comme . .. . - . . ·' . .. 

' ·' 

a 
les . pré­

pourtant 
· compte 

sur les opéra· 
françaises. 

que la question de 
marché finanrier, 

en suspens, viendra de­
vers la fin du mois ou 

au commencement de février, au mo­
ment où l'on abordera la lot de finances. 
C'est à ce moment, en e!Tet, que l'on dis­
cutera les amendements relatifs à l'obli­
gation du bordereau d'agent de change 
pour toutes les opérations portant sur 
des valeurs admises à la cote. 

Le ministre des finances ne viendra 
conférer avec la Comrpission du budget 
au sujet de ces amendements que la 
veille du jour où la question devra v,enir 
en délibération devant la Chambre. d l y 
a accord 'entre la Commission et lui pour 
retarder jusque-là l'entr-evue, afin d'évi­
ter toute controverse anticipée. Néan­
ll;lOins nous avons des raisons de croire 
que le ministre appuiera les amende­
ments en question . 

Un point de .fait, relatif au d~rnier 
cours de M. Izoulet au Collège de France. 

. La verswn exacte, qui nous est confir­
mée par un assistant, est que M. Izoulet 
ne s'est pas·retiré et que, pendant l'heure 
entière, · sans rien d'agressif d'ailleurs 

, ni dans la parole ni dans l'attitude, il a 
très courageusement tenu tète à l'orage. 

Seuls, l'administrateur du Collège de 
France ct Je professeur qui fait le cours 
ont le droit de réquisilîonner la force pu­
blique pour faire évacuer la salle. 

Or, M.' Gaston Paris, malade, n'avait 
pu aSsister au cours et M. lzoulet s'est 
refu sé absolument à accepter l'intE!'r­
vention de la police que r:éclamait vive­
ment une grande partie de J'auditoire. 

M. Izouleta été nettement soutenu par 
la grande majorité du · salué 
d'une ovation 

les 

Un pari que le Figaro a été chargé 
d'élucider. 

Un de nos abonnés avait parié, ces 
jours derniers, qu'une maison anglaise 
d'importation de thé, la maison Lipton, 
de Londres, avai t payé air. Trésor une 
Somme de 200,000 livres, soit 5,000,000 
de francs, comme droit d'entrée de son 
a1·rivage de thé pour une seule semaine. 

Nous avons, pour notre abonné, élu­
cidé la question en écrivant à notre cor­
respondant de Londres; et si la réponse 
que nous avons reçue fait perdre le pari 
à notre ami, elle ri" en révèle pas moins 
un très ·curieux exemple de la prospérité 
du commerce de· la Grande-Brel.ag'ne. 
· La maison Lipton a pay:é pour ses droits 

d'entrée d'une-semaine, le 21 septembre 
dernier, et en un seul chèque, 50,513 
li-x:r:es. U -.sh: et fi{lene:e. ~o~t ~n m~llion 

~ille huit cent 
centilhes' Le fâc­

a été 

pence par livre de 
mw assez jolie car-

- ' Un double régal artis!ique est réservé 
defriafil ·aliX '"litiàit'èui-S dü .'""ci5rièef.f·La:- · 
rhoureux. Ils enteilO.ront pour la pre.: 
mière fois le célébre pianiste anglais 
Léonard Borwick et celui-ci jouera sur 
l'un ·des plus merveilleux. instruments 
que la maison Steinway and ·Sons de 
New-York ait fabriqués jusqu'à 'çe jour. 

On sait l'énorme impression produite 
en 1867 par1es pianos Steinway. Depuis, 
les témoignages enthousiastes de maltres 
tels que Berlioz, 'Liszt, Félicien David, 
Gounod, Rubinstein, Paderewski, etc., 
ont confirmé la réputation universelle de 
ces instruments. Wagner lui-même n'a­
t-il pas dit d'eux qu'ils étaient ((de belles 
et nobles œuvres d'art "• montrant ainsi 
la valeur qu'il leur reconnaissait? 

Le concert de demain présentera donc 
un grand intérêt. L'audition de M. Ber­
wick, qui fut pendant six ans l'élève de 
Clara Schumann, sera, croyons-nous, 
une révélation pour les musiciens. 

i venus 
nouvelles. 

il se 
s'en­
plus 

entre autreS qui 
par son assiduité. 
.très correct, tou­

sa redingote nOire; il 
fois par jour. · 

sache au moins son nom, 
malade ému de tant de sO!lici-

sa carte dès ' qu'il 

Le lendemain le domestique apportait 
la carte suivante que lui avait remise 
l'inconnu: « N ... , collaborateur de A1111. 
Gannci.l, Ure et Falconi. Embaumements 
et momifications. " ---------

Croirait-on que la piècette de Roty, 
dont les collectionneurs se sont tant dis­
puté les rares exemplaires devenus au­
jou~d'hui întt-ouvables même à. la Mon­
naie, · a maintenant quelque peine à 
circuler dans le commerce? 

Les pettts commerçants, en effet, ne la 
connaissent point encore et, pour la plu­
part, ils refusent de l'accepter en paye-
ment. . 

On ne la leur ,propose pas souvent; il 
est vrai, car elle fait prime, mais nous 
avo ns assisté hier à une curieuse discus­
sion enke un acheteur et une marcharide 
des quatre saisons qui n'a fini par accep­
ter la nouvelle pièce de. cinquante cen­
_times qu'après de longs pourparlers. 

Demain dimanche, à deux heures et 
demie, aura lieu la cérémonie de la pose 
de la première pierre de l'Hippodrome 
de la place Clichy. · 

Hors Paris 
Simple requête au nom de l'humanité. 
Le naufraie récent du vapeur Louis 

de Nantes, qui s'est perdu corps et biens 
dans les parages de Faram:4n et de Beau­
duc, c'est.-ù-dire sur la· côte basse et sa­
.blonneuse qui s'étend à l'embouchure 
du Rhône entre Marseille et Cette, déci­
d"era-t-il l'admînistr:ation à faire élever 
un phare sur l'e~tt;érrùté d,e la pointe 
Beauduc? 
· Il faut le' soÙhait6r sincèr"ement. De-. 
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pUis nombfe'1ël 'A.nnéeS on réclame ave~ 
iitsistanC6"1'érection de ce feU , dontTab- . 
sence a cauSé les nomb.reux sinistres ,, 
dont ces parages ont"été térrioi'hs: 'Il est .: ' 
temps de donner satisfaction à un vœu: 
si légitime. · 

Nouvelles. a la Main 
Entendu à la sortie d'un grand concert : 
- Voyez·.vous , disait mélancolique-· 

ment un vieux musicien à un jeune dé· 
butant, un instrumentiste quelconque a 
toutes les peines du moode à gagner son 
pain avec son instrument ... 

P Uis, aprèS avoir ·r~fléchj · un instant, 
il ajouta en souriant: 

- Et d'aille1,1rs ~..a se cbmprend, ca.r : 
en définitive il ne s'agit de rien moiris 
que de changer le son en farine. . ' '· 

' Mme Pipelet est désolée : sa: vue bais-
sant de jour en jou,r, le propriétaire parle 
de lui donner une re"mpla"çante. 

- Cependant, dit-elle, il n',est pas né­
cessaire d'y voir bien .clair ·pour tirer le· 
cordon ... ~t quant aux cartes postale.s. ·, 
des locatatres, ma fille n'est-el!e· pas là 
pour me les lire? ' • • 

t.o 'Mas.que "d~ Fer. 

Nous commencet·ons demain la puhlica-· 
tioiJ d'un nouveau roman : 

COJM:ÉDIENNE 
écrit pour les lecteurs du Figaro pa.r 

DANIEL LESUEUR 

Beaucoup savent déjà que cc pseudo~Yme 
masque une des plus intéressantes peJ-son­
nfJ.Iilés du monde des lettres d'aujourd'hui. 
La jeuntJ /emma qui Signe de ce nom ses 
ouvrages s'est fa'it, depuis plusieurs années 
déjà, une -lat·ge place, comme poète .et 
comme romancier, parmi nos 6ct·ivaü1s: et 
J'Académie r écompensait i-écemment . sOD 
dernier livre, Invincible Charme. '· 
: Comédienne est, à tous égards, didne ' 

des l'OJJWns qui J'ont pt·écédé, et · nOs .feè­
teuJ•s y t•etrouveront, datlS le "ctldre"' d'ûi1. 
drame supél'ic_uremcnt conduit, les . quall­
tës tlohservation, d'émotion, cfhahileié et . 

\ d'élégance desùiptive.s. qui · ont "assuré ié ' 
bonne heure à la signature de Daniel 
Lesueur les. sympathies et la. haute eStime 
des lettrés. 

Petite Enquête 
... · " ,'." ' ,,, ·~ .. 

·SUR .• · 

U OPÉRA -:, COMIQUÈ .. 
AU lenderÙain de la nominalion du nouve:1u 

di.recteur de l'Or,•ra-Comique, il n'était pas 
sans intér~t dos informer .pr~s des mus1eiens 
dramatiques notables de Paris - ceux d'hier 
et ceux de demain - do leurs vues sur ce 
q uo doivent être les tondo.nces de ce théâtre. 
subventionné. 

Nous avons donc adressé à quelque~­
des principaux compost tours français le q e.•· 
tionn::uro que voici, auquel ils ont tous ré~ 
pondu avet> un omprllssemeot dont nous les 
l"emercioos vivement ici. 

Que doit être l'Opira·C01n"ique sous la pro­
chaine direction? QueUe pa1·t faudra-l-it 
{!û.,·e au ?'lipertoiro ancien, aux etrangers, 
aux jrnmes musiciens {t•ançais:r 

Croyez-vouS qttc l'Opiira·Comi.que p1ûsse 
suffire d la production des composite1trs 
français 1 Un Uufdtt·e tyriq1ü1 d'essai se:nt­
ble·t-i.l ndcessairc 1 

Voici la réponse que nous avons reçue de 

.M. THÉODORE DUBOIS 

Directeur du Conse!·vatoii-e 

Paris, lo 10 janvier 1898, 
MonsieUr, 

Voici les réflexions que me suggèrent · 
les questions auxquelles vous voul6z; 
bien me prier de répondre: . 
· · L'Opéra-Comique, depuis longtemps, 
s'est éloigné · sensiblement du genre ·qui 
lui .valut · autrefois ses- plus brillants 
succès. Il doit, selon·moi, y revenir dans 
une certaine mesure et accueillir à bras 
ouverts la comédie lyrique et les ou­
vrages d'une gaieté spirituelle. - Nous ' 
sommes trop enctins actuellement . à la 
mélancolie, et m'est avis que des œuvres 1 

de la nature et de la valeur musicale de" 
Falstaff, du lllédecin malgJ"é lui, etc. , 
ne seraient pas pour déplaire. - En un " 
mot , il co nvient de lai sser le drame 
lyrique à l'Opéra et au 1'hMtre lyrique 
dont je parlerai tout à l'heure. · : 

Puis, il faut avoir une excellente troupe 
d'ensemble, capable, sans le secours. 
d'étoiles, d 'intéresser toujours le publi.c · 
et de provoquer, par une inlerprétâtion 
constamment soignée et artistique, de 
bonnes recettes, indispensables · à la. .. 
bonne "gestion d'un théâtre. : 

On devra remettre en lumière certairrS , 
o.uvrages de la vieille école française, en 
en faisant un choix. judicieux. - On rie 
di;lvra pas fermer la porte 'aux étrangers, 
si leurs ouvrages ont une réelle valeur, 
niais on l'ouvrira toUte · grande ·aux 
Français, surtout aux jeunes, .de manière 
à favoriser l'écl.osïon de talents oriSinau:t 
et sérieux, qui ne man'}ueront pas .de se 
révéler, si on leur en ournit l'occasion, 

Pour cela, il faudra travailler plus qu'on 
n 'a l'habitude de le faire; de grands 
efforts et une grande aCtivité Seront né­
cèssaires; on ne se contentera ' plus , 
comme on l'a fait juSqu'à présent, de 
monter un ou deux ouvrages .nouveaux 
par an, mais bien le plus grand nombre 
possible. . · · 

"D'autre. part, l'Opéi-8.,-Çomique n.e peut 
suffire à la production· des compositeurs 
français. Qu'on se so9vi"enile des sei-vices 
jmmen·ses rendus à .noti:e école par l'an­
cieri Théâtre lyrique, dès ouvrages · èt 
dès · cômpo:S;itèurs " célèbr~s , qu:iP 'a· fait 
ccinilaltre, · èt. ·qu'On ''·dise ensUite · 'sl un 

' 



1 assurance 

'l'h DuBOis 

la sm te de cette 

J'ules Burel. 
..:..----~ 

~ ~a/on du Figaro 

- Avant h1cr a cu heu à Cannes le lance 
ment du boat house de 1 Umon des yachtmen 
dont le p ~s1dent est le marqws de Roche 
chouart Le parram étmt \e grand duc Michel 
et la man ame la. prmçesse Immaculée de 
Bourbon \ 

Le lancement de cette embarcatwn, qu1 sera 
une cunos1té aux prochames régates a réussi 
plemement , 

- L archiduc Léopo1d genéral de cavalene 
frere de 1 arch duc Regmer et petit fils de 1 cm 
pereur Léopold II est dans un état de s~nté 
mqmétant S A I qulest âgée de 75 ans Vit 
depms longtemps très retiré en son chateau de 
Flornstem 

MARIAGES 
- On annonce pour le mo1s procham le 

manage de Mlles Marguente et Magdeleme 
de Beaufranchet, filles du comte de Beau­
franchet ct de la comtesse née de DreU!lle 

Lamée est fiancée au comte Louts de Ba­
A"hon de La Duffene fils du comte Charles 
Emile de Baglwn et de la comtesse née Perry 
de N!Cutl et la seconde au marqu1s de La 
Celle fils du marqu1s Franç01s de La Celle, 
vicomte de Chateauclos, ct de la marqu1se, 
nee des Marats 

Les deux manages seront célébrés en même 
temps rlans la Creuse, au chateau de Mo1sse 
réstdencc du comte ct de la comtesse de Beau 
franchet 

- En mars prochain on célébrera le ma 
nage de M Bnn secrétaire général de la 
préfecture d Indre ct Lore ancten secrétaire 
P,ort>ouli_or_ de M Bari:hou mmtstre de 1 mté­

Mlle Testu-Jodcau, fille du grand 
. - 1. ~.~~::~';'~, consctllcr géneral de Chateau 

A:li]Ourd hm, â ::~ beures, mauguratton matre de cette Ville 
dune ExSos1tl<: n artistique et d actualttes temoms seront nour la future MM 

;d Bidault sénateur et T1phame, député d In 
sur laque le nous revJen rans dre et-Lo1re , pour le futur MM Barthou 
~ mm1stre de lintér!Cur, et Proudhon, préfet - LA JOUR.NÉE 

Le Monde et la Ville 

reusste la matmée mus}cale donnee 
1,~x,:l~t.~â:;~;:";, de Coquelin, par le pemtre 

. ~ ateherde)arue Baycn Au 
Reil;Jmtz, Mme 

B Schlesw 
chaleureuse 

..,... Dimanche dcrmer bnl\ante SOirée chez le 
comte K1elmansegg, gouverneur de la Basse~ 
Autnche S A I 1 archiduc LoUIS VICtor le 
<ÙlQ- Erpest-Augu(ite et la duchesse Thyra de 
Çpmberland av~c leur ji.Jle, '1SS1sta1ent au 
cg;,Çf1rt crgamsé par la cpmtesse Ktelmansegg 
a'V~c c~ go1,1t qm a fa1~ de sc;s ~alons Jes pl~s 
r~çberchés 4e la soc1étl: vtenno1se 
" ' ~"~~~------

•RENSEIGNEMENTS MONDAINS 
Goscben premtçr lord de 1 Am1raute 

.~ t;j,;J;;,,=~;~;;;; Qe Londres, est arnvé b\er 

d ll)dre-et LOJre 

--~ CHARITE: 
-Le R P Mo1sant Jésutte, prêchera de 

mam, un sc~mon de charité en 1 église Samt 
François-Xavier â tr01s heures, en faveur des 
pauvres du patronage de 1 école chrétienne de• 
garçons de la parOisse des Lilas 

La quête sera fmte par Mmes Mouton, 
Gourdon, Maublanc Mlles P1geon Aigne 
perse, Fatsnel, P1cot et Baudet 

On peut envoyer tes offrandes aux dames 
quêteuses ou à M le Curé des Lilas, 5, rue de 
lAvemr 

ans Fopdateur d;,~i·;f,,ï,;;;;~[~,C;,;, ~!f''""• 
directeur de 1 enseignement public a Florence 
en 186o, il laisse de nombreux ouvrages htsto 
nques el: cntJques tres apprecieS - De Mlle 
VJCtoJre Bonne VV1lhelmme rle Bouchaud dé 
ct!dée à Chasselay (Rh6ne) à 1 age de 75 ans 
Ses obst:ques seront célcbrées ce matm, à 
onze heures trOis quarts en 1 eghse de Chas 
selay - D11 docteur Paul Valhn professeur 
à la faculté catholique de medecme de I ille, 
décédé dans\cctte v1lle a 1 age de 4 3 ans Le 
défunt etait c fils de M le chanOine Valhn, 
chapelam ile )'église Samt joseph aI 1lle en 
tré dans les ordres après la mo\:"t de sa femme , 
- Du docteur Prehomme directeur de la So 
c1été frança1se de desmfechon de Lille, décéde 
en cette v1lle 

Ferran 

NOTRE: 

PAGE MUSICALE -
dtgnement 1 annee nouvelle, 

Butte - as1le sacre de la 
mus1que - une chanson 

l~fJi·~~,m~;o>~t~lf Simple léger 
. approprié au 

~~~~;~::~::di mnombrable qm ne la mus1que que ses accents 
ou ses évocatiOns touchantes 

Del met - 1 auteur des Stances 
a - etrut tout déstgpé pour ré 
pondre a un semblable dés1r Il adressa 
donc a Montmartre cet; Envot de flews 
un modesle bouquet fa.1t de ces fleurs 
que 1 on trouve la haut seulement, car, 
comme le dit la chanson, ce sont 

fieut s ~;~.n~ orguml am; hhres penchants, 
lteut s do poeto a deux !:lOUS pas chcte~ 

Mats 1! est probable qu on sc les arra­
chera quand meme, car la mélùdte de 

Del met ressemble a ses atnées c est 
le type de la chanson sentimentale et 
panstenne 

Envot de flems est 
Enoch 

A l'Etranger, 
le voyage a Palerme 

1 
comme­
la S1cile 

Elle ava1t 
Naples et sa. char 

prmcesse Hélène de 
pour prestder a ces. dé­
d allegresse populatrc 

Rtcn na été épargne pour donne1 ace 
VO)age un caractète tout a fa1l solennel 
IJI faut Cl otre que la s1tuabon de la Stcile, 
qUI Jnsptre au ro1 Humnert une solltct­
tude très naturelle y est pour beau~oup 
Ma1s 1l est vra1sem!Jlable que 1 altttude 
de M Cr1sp1 y est auss1 pour. quelque 
chose 

Le dictateur dechu mé~_;ontent sans 
doute de la mol\es::.equele gouvernement 
actuel a. m1s a le defendre contre les accu­
satiOn;; dont 11 a élé 1 Objet a propos 
de;; scandales flnancters récemment ré­
vélos avait tout s1mp lement satSJ cette 
occ;tston pour donner au Rot lm meme 
une leçon et 110 avert1.ssement Retrou .. 
Vij.nt la fougue :révo!utJOnoa1re de ses 
prem1ères années 11 ayatt prcparé des 
mantfe:.tatwns presque fact1euses Il 
a.va1t dans des réumons qut n avawnt 
rten de secret, tenu de:; d1scours assez 
menaÇ3nLs, et enfin 11 avatt rcd1gé et fa1t 
éta.let sur p!us1e~rs r:ngnumcnl.s puP.I)cs 
de:. Jn~crtplton~ a double entente cotnsli 
tuant i:lc ve r1L tbl!3s mJses en demeure a. 
I adre:.~e d~ la dynastJe 

Le mtmstere dt Rudml mstrmt de ces 
faJt:., na pas vcrulu laisser lEl champ 
libre a son ad-/ersa1re Il a msisté auprèp 
de la prmce1ose de Naples réellement 
a:ssez souffrante, et qu,1 patatssa1t àés1 
teuse de renoncer a cett€i fat1gante e:l).­
CUtSlOih. pous ~u.clle aeço!?pasn~~ pon 

M d1 Rudtm el deux de ses col 
lègue1o ccst a due une vnr1lable délcga 
tJon du m1mstP-re actuellement en fonc­
twns, se sont rendus de leur cote en 
Stc1le 

C est donc uiJ.e sorte de duyl qu1 sous 
le couvert des réJCIUtssancesl offlc!Cll€is, 
s est en;::;-agé sm le sol meme qu1 a vu 
nattre M CriSpi L iSSUe n en est pas 
douteuse Lo m1mslère dt B.udm1 a, par 
cette manœll"Vre porte un f coup proba 
blemcnt deCJsJf a 'l mfluence pohtJque du 
satellite !l.ahen de M de B1s marck Les 
d1scours des mmtstres ont été appla.u 
d1s preCJsément parce qu ds fa1saœnt 
contra1>te avec les excitatiOns à lè!. ré 
volte que leur adversatre nes est presque 
pas donnélapetnededégutser M CriSpi, 
en effet ava1t publié les ph1 ases su1 
vantes dans le numéro spéCial d 1 Gtol­
nale dt Stcûta consacré aux souvemrs de 
la ré\olutwn de !848 

« Tout peuple d01t avmr une miSSIOn, 
celle de 1 lt;ahe est une miSSIOn de cJvlh­
saL\On et de liberté pour elle et pour les 
autres natwns St 1 on n avatt pas eu de 
vant les yeux ce noble but, Il eut été 
mutile d accomplir la fuswn des sept 
Etats en un seul 

Que 1 Italie pense a ses devo1r1o et se 
hate de les rRmpltr • 

C est la tres clatrement 1 ID\ 1tatton à la 
guerre et a la rébellion Les mJmstres ac­
uels et le prmce de Naples au contra1re, 
n ont proféré que des paroles pac1flques 
Le sent1ment populaJrP. est avec eux et 
1l faut sen réjOUir Mats n est 1l pas evt 
dent que M Crtsp' eo:t en tram de 1 éah 
ser la dermerc pa1 tte de 1 horoscope que 
Mazzmt tira de sa VIC publique, c est a­
dire é\ essayer de devemr le fossoyeur de 
la monarchJC? Sr, sur. cette pente, il n étatt 
deja arreté par les hommes, li le sera1t 
b1eq.tot par la mort 

Dents Gutbert --
NOUVELLES 

Gonventron franco allemande du Nsger 

L echange des ratificatiOns de la con­
ventwn relat1:ve u. la dehm1tatwn des 
posscsswns allemandes etfrança1se'S dans 
le bassm du N1ger ont eu heu au m1ms 
tère desafTa1res ébangères 

A cette occa.sJon le grand cordon de la 
LégiOn d honneur a été confére au comte 
Munster ambassadeur d A.!lemagne la 
crotx de t;Ommandcur, tM de RJChtho­
fen et des ct o1x d ofhcwr et de chevalier 
aux autres délégués del Allemagne dans 
la conférence mternatwnale 

J~es desordres qm sc sont prodmts a 
la D1ète de Boheme sont la eontrepa.rtte 
apres tout, naturelle des scène;; de v10 
Jence mo me qUI s étawn!. pt éalablement 
de!Oulées entre '!cheques et Allemands 
aux séances du ReJChsJath de Vtenne, 
pendant les dermwrs JOUrs du m1mslèrc 
Badem HeuH3usement les conséquences 
de cette ag1tatwn parlementaire ne sont 
nullement redoutables Nos mformav 
t10ns nous permettent de ptésager que 
désorma1s aucune mamfestatwn dans la 
rue nesta cra mdre et que meme au sem 
de la Dtète de Boheme, 1 ord1 e, smon la 
concorde, se trouvera b1entôt rétabli 

ALLEMAGNE • 
L BIIII'RONT GHINOifl 

.Bel tm i t J!lnVWI ..,- Gommo JC vous le 
fa1snJs prévOir Jner le got~vmnement alle 
mu nd dédare dans la Ga.zotlc del Allemagne 
dit No1 d qu d no peut prendre part ofhcwlle 
ment a 1 em]HU!ll pom la Chmc Ille favo 
nsera dans la mesure de .ses moyens ma1s 
sans off ur aucune gapnhe a la formatiOn du 
syndicat des banqu1ets 

La lo1 H'>tm:e qut passiOnne do nouveau 
1 opm10n fut présentée Il y a deux ans, à 
1 occasion du meut tre dun veilleur de nUJt 
dans une ma1son louche Elle éùu~taJt des 
pemes séveres contre le proxénétisme contre 
les 1mages et ecnLs obscenes et fut 1 epo11ssée 
p ncc qtte le rélubllssement des ma1sons pu 
bliques y éta1t réclame comme une mesure do 
salubute 

Dans la séance d hwr le deput6 Bebel a 
affirmé avec chiiTtes à 1 appu1 que le nom 
hre des proshtuées a Berlm s elévo u cm 
quante m1lle «La cause do ce'Clufire efT10ya 
ble (lo v1ngtieme de b populatiOn fémmmo) 
est dit 1l, la modtcll~ dos s tlam;s Quahe 
vmgt d1x pour cent des ouvw)res berlmoJses 
gagnent hull m::trl~s par semame 

La séance d hter a prouvé que les grandes 
villes allemandes sont un foyer d mfectwn 
pour 1 1\.\lemagne et po tr 1 Eu10pe car nulle 
part ailleurs la tt ai te des blanches ne se {Ha 
t1que avec autant de succés - BoNNEFON 

BELGIQUE 

1\f DE GIBI!S A BitUXELL~S 

B1 1 œolles, 14 Janv101 - M do G1ers le 
nouveau munsttc de Russ10 a Bruxelles a 
été reçu au1ourd hm a 11 heures 1[2 du ma 
tm en audience solennelle pat le Rot au pa 
la1s de Bruxelles Une berline de gala dans 
laqllellc avmt pr1s place le genéral Danny, 
a1do do camp du Ro1 est allé chercher M de 
G1e1s a 1 hotel Butanmque ou JI Halt des 
cendu Dans une autre berhne se sont 1ns 
talles les deux seerétancs de la légatiOn do 
Russ1e Et le peht cortège, précédO de deux 
p1queurs s est dmgé au trot vers le palais de 
Bruxelles, oxc1tant sur son passage la VIVO 
CUI10Sit6 du publiC 

Au palais c estM do Favo1cau, mm1stre des 
aff a tres etrangeres am a présenté M de G1ers 
au Ro1 AsstsLaJCnt al audtence lecomte John 
d Quit romont g-rand ma1éehal de la. Gour, 
le hcutenant général comte Vanderstl(lcten 
Ponthoz et le géneul.l Danny a1dotl de camp 
les commandants baron l:inoy et le comte du 
Chastel de la Howardene offic!ets d ardon 
nance Le Rot, qm ava1t revetu le grand um 
forme de bell tenant général a reçu le nou 
veau m1mstrc de Russie avec une tres grande 
cord!llhte 

M do G1ers a rem1s ses le tb es de creances 
pms le 101 la fêhctlé t1es v1vement Le sou 
verain a dit combien il était heureux rle 
constater que les mo11leurs rapports existent 
entre Ja Ru~S!C et la Belgtque 

ApHlS son entrevue avec Sa MaJesté, le 
nouveau representant de la Russ1e a été m 
trodUlt aupres do la Remo par M le comto 
d Oui tremont La Re me aux. cotés de laquelle 
se: tena1t la baronne d Hoogvorst, a à son.. 
tour, complimenté M de G10rs, !entrevue a 
été tres courte 

!\.. l1ssue de ces deux audtences le génér(ll 
Donny avec le meme cérémomal, a ramene 
a 1 h6tel Bntanmque le nouveau mm1stre 
ct envoyé cxtraordmanc de Russte prés la 
Cour de Belgtque - G LEidAIRE 

RUSSIE 
LE NOUVE\U '!IUNtSTRE ne t..A GUEI!I!E: 

Le ç-énéral Kouropatkme, gouverneur du 
terr1to1re transcasp1en e.;t nommé gérant du 
m1mstere de la gu erre on remplllcemel}t du 
1111nistre Vannows.lu 

M Anitdikov adJomt a~ m1mstre de lms­
truclwn publique succede à feu M Dahnnov 

Ces stages nécessanes d après 1 usage an 
cMn 'seront transformés btentôt en nomma 
bons detJOtlives 

o.Eneore une nommn.hon Le général Drago 
m1rov tin des chars les plus a1més en Russie, 
~t qut ass1sta en France a nos grandes ma 
nœuv:res, au mdiCu de la sympathie generale, 
vwqt d etre nomx:no gouverneur gênerai du 
flwtnc! Ile .Kiq_v ~do)\\ ~l ~t~1t çlé~ \: coJU~ali}' 

1 
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da nt Il se tl ouve ams1 place à la tete de toute 
1 admm1shatlon CIV!IC de cc gouvernement 

ESPAGNE 

ESI'AGNOLS ET AMBI'IIC'I.INS 

La Havane t 1 Janvwr - La vtlle est 
mamteuant-calme Quelques personnes arrê 
tées à la sutle des désordres ont (Jt(l remtses 
en liberte 

M r,ce consul des Etàts Ums affirme que 
les Etats Oms ne fe1ont uen contre les mté 
rêts ct les d10tts de 1 Espagne 

La police redouble de v1g1lanee autour do 
la légation des Etats Oms et de 1 hotel hab1té 
par le général W oodford 

New Ymk 14 Janvwr Le NewYo1k 
He1ald a reçu la dopêche sun ante du mare­
chal Blanco 

«La Havano JCUdt 
» En réponse a votre dOLêchc JO dms 

constater que les troubles de a Ha'iane na 
va1ent pas un earactere politique et n un ph 
qua1ent aucun sentiment d host1llle envets 
les Etats Ums Ils ont éto répnmés facile­
ment ct sans effuswn de sang 

Ramon BLANCO » 

NOTES D'UN PARISIEN 

Au milleu des mnombrables petitions 
qUJ chaque JOUr, panJennent a la Cham­
bre des deputes il sen trouve parfois qm 
mentent d'etre lues Il en est de solen 
nelles de na1ves de nd1cules et de tou­
chantes L'une des dermères est envoyee 
par un certam Péraud Antonm gardien 
de la pa1x en retraite a Pans qUI demande 
que le corps de son fds décede a Sidl 
A1ssa pendant son serv1ce nuhta1re, smt 
ramene en France aux fra1s de 1 Etat 

ConnaisSez vous nen de plus Simplement 
emouvant que la pétl~lon do ce brave 
homme qm a du fa1re de] a bren des demar 
ches ecnre b1en des lettres, adresser bten 
des demandes bien des supphcatwns, et 
qul, en désespOir de cause, se toqrne vers 
les representants du pays vers cette Cham 
bre qm lui apparaJt comme la grande ptus­
sance mysteneuse capable de tout farrc, 
le b~en comme le mal et qm peut lm ren 
dre le corps de son fils enseveli la bas, 
dans un pays SI lomtam et que la mort a 
rendu b1en plus lomtam encore 

La Chambre, dut elle passer par-de~sus 
quelques reglements, fera tt bien de prendre 
en cons1derat10n la petitiOn de ce brave 
homme Elle en reçmt ra1ement d auss1 
touchantes elle na pas souvent 1 occasiOn 
de soulager de ces douleurs Dans cette 
meme bste de petitions J en trouve une 
autre dun nommé Mohammed ben Ab 
dallah de la commune de Clauzel près 
Constantine qut « solhc1te une place d'ad­
Jomt mdtgène » Ces demandes d empl01 
sont de beaucoup les plus fréquen.tes Et 
qm salt" Mohammed ben Abdallah aura 
peut etre la place qu Ii ambitiOnne tandis 
qJJe le pauvre Antomn Feraud attendra 
vamement qu on lm rende le corps de son 
fils 

E, 

REVUE DES JOURNAUX 
Le Su~cte a. pub hé hJCr ma tm sous la 

s1gnature < Judex )) et sous le tttre « La 
p~ece seCJ ète du pt oces Dreyfus » une 
lclLJC au mmio:tJ e de la. JUSt! CC sorte de 
consullabon Jllrtdtqne sur la fameuse 
ptece seCJèto qm auratt été versee dans 
la sa!le des déhbératwns du Conseil de 
guen e a l msu de 1 accuse Dreyfus et 
de M• Demange son défensem 

Dès mamtenant dit notre confrère 
l extste11ce de cette p1èce n.c peut plus 
etre m1se en doute car le commandant 
Ra vary 1 a affirmée dans son rapport sur 
1 atTatre Es tel hazy 

1 
Un sou d1t le 1appo t du commandant Ra 

vmy que le lieutenant colonel Henry, do re 
tour t Pans, éta1t entré b1usqutlmcnt chez 
l\I P1cqua1 t Il aperçut Mo Leb!OJS avocat 
dont le colonel relieva1t de fréquentes ct lon 
gues \!Sites assiS aupiès du bmeau et cam 
pulsant avec lm le dosstel soc1et Une photo 
gwplue portant ces mot~ Cotte canaille 
de D », Otatt sorbe du doss1e1 et étalcc su1 
le huwau 

De la pubhcJté donnée au rapport du 
commandant Ravary le Swcle aans sa 
lettre au mm1sLre de la JUSltcc conclut 

1o Qu 11 e:-.:Jsle au mmtstére de la gucHe 
un dossier secret del a!Ia1re Dreyfus 

2o Que cc dossJCr secret de laffaue Dtey­
fus eomp1end précisément la fameuse lettro 
dont l Eokm, dans le numero du 16 septem 
brc 1806 rucontrut poUl la piemJèrc fo1s 
quelle avait eté SOlimlsC aux Juges ùu 1er 
Conseil de guene en Chambre du Conseil 
sans av01r éte commttmquéc m t Alfred 
Dreyfus ma son avocat !l{o Demange 

Le Stède O,Joute que cette commumca­
tron en Chambre du Conseil d une p1ece 
1gnorce de la défense fut 1 œuvre exclu 
SIVC du général McrcJCr m1mstre de la 
guerJC 1ous les membres du cabmet 
I1gnorèrent a 1 excephon de M Du puy 
Le Sucle poursutt 

Le president du Gonsc1l d"s numstJcs utalt 
M Charles Dupuy Nous lm demandons net 
tement ' Oui ou non lo géné1 al Mermer 
vous a t 11 mformé do cette viOlatiOn du dr01t 
ct do la 101 qu Il uva1t comtmso'i' 

Le Plés1dcnt de lt République étmt III 
CaSJffiH Pouer Nous affirmons- et nous no 
serons pas dementis - !{Il 11 ne fut pas m 
fotnie par le général i\ferclCr de cette 1lléga 
l té abommable que cet honnête homme n eùt 
pom• toléri.!C 

Il a COnnU la y1ece secrète pluS tard, après 
le Jugement 1 la connue pu le gl:neral 
Mermer Lo géné1al Mermer qut stn~UJétaJt 
des doutes de M Cas1m1r Per1er dans 1 aff aue 
Dreyfus lm montrai(!. p é,CP. sec1ète pour lever 
ses sqrupulos 1\1 Cas1m1r Pene1 ne trouva 
pomt que la pièce fùt; probante i\l Mero.;ter 
se garda bJCn de âtre au President de la Ré 
publique qu Il avait fut commumquer cette 
pièce en dehors de l ao.;cuse et de la défense 
au~ JUges réums en Chambre de Conseil 

M Casimir Pener a 1aconté le !ait :'!. plu 
swurs senateurs et de!lUié" Nous ne c.ra1 
gnons aucun dementi 

Notre confrere raconte que 1 ex1stence 
de la p1èce secrète aurait été ré\ élee pour 
la prem1ère fOLs par un membre du 
ConS!'lll de guerre a un Vl(::ll avocat 

Cet officter Ignorant, b1en quo /ugo des 
d1sposlttons formelles du Code 11111taue, en 
fit le,rèctt comme d'un tnoident tout s1mple 
totlt n~turel ftusez vous, malheureux! lut 
ena le vteil avocat !liais ces~ une chose 
épouvantable, abommablel Ne 1acontez plus 
pmats cela à personnel 

Le Szecle rappelle ensUite 1 arbcle de 
1 Eclazr que nos lecteurs connaissent 
dé]<!. ct ou, le 16 septembre 1896 1L fut 
q~est10n de cette ptèce L Eclatr dtsaJt 
qu'elle émanait des aLtad1és m1hta1res 
allemands quelle était adressée aux at 
t~ches. de 1 ambassade.~d. ~taiN~, qu, elle fut 

lue ct photographwe quelle était < cht 
frée au ch if! 6 de l ambao:sade alle 
mande et que ce tut <1.tfln le colonel 
Sandherr qut Je 20 septemb1e 115tl4 corn 
mumqua cette lettre, quli avait fatt dé 
clutfrcr au géneral McrcJCI Le Sucle 
conteste 1 exactttude de quelques unes 
de ces mformattons de 1 Eclan 

1o Il s ng1t hlcn comme le dit l Ecla11, 
dune lettre adtessée a 1 attaché m1litaue Ita 
ben M Pamzzardt pat 1 attache m1l tau e 
allemand M de Sohwartzkoppen mats la 
lett1 e n ~la<t pas Cht(free 

2o La lcU1e n avmt pas eté adressee par 
1 altacho allemand a 1 attucbé 1tahcn au m01s 
de septembre 1891, elle daLa1t de 1 été de 1893 
atnst que M Bernatd Lazare la, dédaré ll y 
a plus dun an sans renconller de dementi, 
dans sa brochure Une ml eu1 JUdteoatJ e, 
ams1 que d autres témo1gnages peuvent 1 éta 
l:ihi 

3o Elle qmtta bten ses autems , comme le 
d1t 1 Belan pour aller entre les matns do ses 
dostmataues, mats le destmata<te lat 1t 
1 eçue 2 

'•o Elle ne sc tellmnaJt FOJnt par cc post­
SCtlplurn < DécJdtll•"•llt cet am mal de Drey 
fus dcvumt trop exJgertnt mals hten par 
celut Cl Cette canaJllo do D est li tou­
JOUrs auss1 ex.Igeant' ' 

AlllSL la lettre seo.;réte n otmt pas chlfftéc, 
elle datait de 1803 et elle ne contenait pas lo 
nom do D10yfus 1Ua1s seulement limtmle D 

G est M Ra var~ d aillem s qm 1 avoue en 
core lut méme Il dit comme nous lavons 
rappelé plus haut La photographw por 
tant ces mots Cette canmlle de D » étart 
sor l1e du doss10r 

Le SuJcle aJO.llte 

Quand la p1èco fut decouverte on 1893 
les soupçons du mtmstre do la gueue et du 
g-enéral o.e i\hnbel ne se portèrent pas un 
mstantsur le capllaJnc Dreyfus filais sut un 
malheureux employe dont le nom commen 
ça1t pat unD 

Quand la Jlléce fut decouverte, en 1893 
le mm1stre des aiTatres étrangères a qui elle 
fttt commumquee la cons1déra comme sans 
valem et sans Importance 

C est le colonel Snndh.crr qui 1 ayant re 
trouvéll dans les ar h1ves ou elle dormmt, la 
Signala, att moment de l affanc Dteyfus au 
général l\fer01er commo pouvant se rapporter 
au cap1tmne qm ava1t le malheur d ôt1e JUif 
et dont le protcctom, le général de Mm bel, 
Ctmt mo1t 

C est sur celle IUJttale qm nes appliquait 
pas t lm, que le c.apitmne Dreyfus a Oté illé 
gaiement condamn6 

Le Swcle demande qu on d1sc par QUI 
la photog1aph1e de cette p1èce secrète, 
dérobée au num~tère de la guerre a.ura1t 
étéremtse, derrière le pont Alexandre III, 
au Cûmmandant Esterhazy 

S1 1 on ne veut pas dit tl quel enquête se 
fasse au grand JOUr nous dirons, nous pat 
qm la photographie de la p11ke secrete a étO 
volée au mm1stèrc de la guerre par qm elle 
a été commumquee aM Est01hazv par qu1, 
sur cet tarnes épreuves, elle a éLé falsJfi$e 

Et devant la Cour d ass1ses, en plemo lu­
mlCre, on s expliquera 

Le Suclc cite en termmant les art1 
cles du Code mllita1re et du Code d ms­
tructton crmunelle QUI s appliquent a la. 
commumcat10n d.ans la salle des del!bé 
ratwns du Conseil dP guerre dune prèce 
secrète qm n ava1t pas eté soumJsc à la 
défense Et le Sucle conclut ams1 

Nous no demandons pas de poursmtes 
contre les JUges du prmmer Gonsed dogue1ro, 
Ils on! poché par Ignorance de la. lo1 qu 1ls 
étaient ehargos d apphque1 1ls olt étè trom 
pés i nlhgnemcnt pa1 lo gcnC1al Mercier 

Ma1s nous doma11dons au muustre do la 
JUStice de donner 1 oJdJe l son p!oo.;uJeur gé­
netal pl és la Gour de cassahon de dénoncet 
sans trtatd a la seetwn cnmmelle 1 arrCL 
lllégal qut a .itô rendu contre le cnplttnne 
Dreyfus pal lo p1 enuer Conseil do guerre 

Le mm1stre de la ]Ushce est un honnête 
homme Il fera son dovou 

.."\ Nous avons reprodmt la leLttc 
ad1 es1oee pa1 le général 1e Pelheux au 
command~:~,nl Esterhazy, IelaL1vement 
aux lettres satsJes chez Mme de Boulancy 
et 1 econnucs authentiques, sauf une la 
plus g1 ave pat M Esterhazy Nous avons 
rep1odult egalement la lettre adressée 
par Mme de Boulancy au genéral de 
Pclheux pour protester contre Je rôle 
qu on lu1 prete et surlout contre ltmpu­
tatJOn d avmr falsifié les lettres saJslCs 
chez elle 

On assure que M le général de Pel 
!Jeux a Immédiatement répondu a Mme 
de Boulancy Cette nouvelle lettre basee, 
pat aH 11 sur les rapports des expe1ts, 
na pas cn~_;ore été livrée tla pubhctté 
Ma1s nous a\ ons, en revanche les dé 
clarahons talles par les experts eux 
memes u quelques uns de nos conf! ères 
A un réd'l.ctem du lllaltn, M Charavay 
a d1t 

Nous avons, mes deux collcgucs et mo1, 
rcdtge nos conclusiOns avec un accord absolu 
Nous déclarons textuellement que pour des 
ra1sons techmques exposees au cours du rap 
po1 L la lettre smmuse a not1 c examen pa1 mt 
dl e plntôl l œ1w1 dun faussaorc hablle 
qltun 01ogmal Notlo o.;oncluswn est donc, 
en effet que cette lettre ne pata~t pas étro de 
la mam du commandant E~te1 ha::y 

11 y \VUit des doutes Ils devalent bénefi 
cmr al auteur mcnmmé des ongmaux Nous 
avons releve cfTectJvcment des antmom1es 
gruplnques qm malgre la 1esscmhlanco ap 
p1uento des ecntutes devalent faue pencher 
notre opm10n on fa\ CU! de M Esterhuz) 

Nous avons fut photograpluer et agrandir 
la leltto soumtsc a notre cx.pcrt1se ct avons 
fait agrandn par un mt:me procédé, des ou 
gmaux du command mt Nous avons alors 
constate dans la lettre expertisee qu 1ly avmt 
des repuses des retouches qm n ex1stawnt 
pas duns 1 écntme courante du Mm mandant 
Or ces repnses poduJcnt prémsement sur les 
mots qu1 pouvaient le plus severement ctro 
reptochés il lllutem Nous avons donc cru 
devqn conclure grapluquement qu une let 
tre du commandant pouvait avon eté pusc 
tecopwe pat un !aussane qm y auratl ajout(! 

r. réeJsément ces mots dune écnture plus 
cnte plus appliquée 

Cette lettre ava1t sans <lou te hmt pages, 
ma1s on n en a retrouvé que quatre et le 
texte Jllcumme commenemt au bauL ~un 
femllJ:lt qut devmt Hre le cmqu1eme et con 
tinua1t une page non 1em1se at\ JUge Cette 
letho ava1t encore qnat1c g1ands feuillets 
Pou1quoi la premtéro mo1l1é manquait elle 9 
Mystere 1 

En out! e l cxpe1 hsc chumque a lévelc quo 
la lettre et 1 enveloppe n avment pas eté 
écntes a la même epoq:ue l'encre accuse des 
differences caracteJJshques le papwr ausst 
Donc le commandant devmt JJenéficJer de 
toutes ces palltculantés étranges 

Vmlapourl uxpetbsegraphologtque J a/ou 
terat que cette lettre coutonu1t le réett de a1ts 
quel enquete u reconnus mexacts cettelethe 
ex.pnmalt des sentiments trés spéqiaux qut 
cela 1ossort eneo1e de l'enquête ne nouvmcnt 
cLic u ce moment ceux. de III Esterhazy Aux. 
mgaments graptlques qut nou:> permettaient 
de penchot pout l1 non ressemblance ùes 
deu.~> ecrJtuJCS1 vJCnnent s aJouter des argu 
ments moraux pourraiS-Je d1re que l en 
qt1~te a b1Cn Mabbs et qu1 dJsculptuent ene01e 
le commandant 

l\Ia1s, JC 1 avoue de certitude absolue nous 
ne poUVions pomt !;\Il a vou J a1 em1s une 
opmwn qut étmt conforme a celle de mes 
deuA. honorables coUe~UijB. ma1s nous UQ 

' 

pouv10ns Jurer que nQti e JUgement ft\t mfarl• 
lib le 

' Un redactem du 7emp~ a vu un autre 
expert !\;1 Vartnard qm est beaucoup 
plus ufflrmatlf encore que M Cha.tava~ 1 

Des lettres S!I!SlCS chez Mme de Boulunc~, 
a til d1t Ii n y en ava1t q tune dout 1 ex.u~ 
men nous avait étU demanJé, celle d te da 
uhla11. Or 10lattvement à cette leU1e le 
sen liment qu un JOurnal du mu tm prete à i\I 
Gharavay e_st auss1 le !Dien cette lettre n a. 
pas eté Simplement maqmllée elle a été falla 
de toutes pteces c est l œuvre dun faussaire 

On n aurait pas pu d a1lleurs, maquiller 
cette lettte elle estécruo surdupo.piel ve go 
t1es nunce el qm au1mt été 1mpos0 tble a. 
Iave1 c:est pour établir ce de1mcr fl<.Hnt 
que nous avons demumt6 lu concours dun 
expert chimiste 

Quant a 1 Ucntme ma conviction absolue 
est quelle n est pas d Eflterhazy Elle re~ 
semb1e Il est vra1 extramdtnauomcr t :l oelle 
de ce dormer le faussatre car JO SUJS pr. ~ 
suadO qu olle est 1 œuvrcd un faus~uue a. dâ 
dune hab1lete cxtJemo ces! mdcm ... ble et 
c est pourquoi nous n tvons pu dans nos 
concluswn~ attester fo,mellement pu écltl, 
quo cette lettre a élil fabnquce, mats c est 
notte conviction 

En ce qut concerne les autres lettres, 
reconnues authentiques par le comman­
dant Esterhazy, M Varmatd fatt cetlo 
déclaratiOn 

Quant aux lethes 1emJscs par Mme do 
Boulancy a la JUSho.;e milttaue nous n avwn~ 
pas < nous prononcer sur elle~ putsqu elles 
n étaient pIS en cause JO les a1 eues cepen­
llant on mam ct Je peux votts d1re que cer 
lames parttcs do ces letttes mont pa.rn au 
premter aspect, suspectes ct de natllrc à mé­
ntcJ un examen 

Relahvement a l experbse du borde~ 
reau M Varrnard a d1ta notre confrère 

On nous avait pose cette seule queshon 
< L écnture du b01dereau est elle 1 ecutu1a 
du commandant Esterhazy'i' Nous n avwns 
nullement à exammer si cetlo écutnro étull 
celle do Dteyfus et JO puts vous le due Je 
n li tamaJs oa en mam de l écnture do 
DteyÏtls 

Vous conna1ssez nos conclusiOns !\. la 
questwn posée nous avons répondu nette• 
ment «Non, 1 ec:rltut:e du hordereuu n est 
pts 1 ocuturo du commandant E~tet hazy ) 

Les preuves sut lcsquellr.s nous nous 
sommes appuyés 9 Il serail twp lon,; de les 
exposer tCJ Notre rap,r01t a trente cwq 
pages La d,ffùrcnce la plus Jmpottante, la 
plus générale entre les deux écnlu1es est 
celle Ill 

< L ecutme du bordereau est aJ 1 ondw, 
colle du commandant, au contraue est anglt• 
lause 

Cela ne sc VOJt pas au prem101 abord 1 é­
cu ture du borde1eau - ct Je vms vous dlfo 
pourquoi - a « 1 aspect de fonne de celle 
dn commandant mms dés IU or, en he dans 
1 examen des détatls cette difference de\JCnt 
sa1llante Et c est précisément cette 1 es sem 
blanco dans 1 aspect do fo1 me » qu1 a pu 
trornperd autres exper s dans les reproduc 
bons qu 1ls •ont eues sous les yeux, les dé 
ta1ls caracténstJques étaient ou dispatus ou 
déformés 

L auteur du bordereau a mamfestemont 
Imité 1 écrJtUle du commandant Esterhazy ct 
peut être mêmo celle d'auhes personnes 
ma1s nous n avons pas eu a approfondir ca 
dcrntCJ pomt Cet atiteur a muté d tme façon 
geneiale 1 allure de 1 écnturo Ju eomman 
dant et a d~calqué un cettam nombre do 
mots de cette derméw écnture Par exemple , 
les mots uno note sont wpeLés trots fms et 1! 
appanut mamfestcment que ces mots ont éto 
decalques chacune de ces troiS fOlS, sur une 
matrwe umquc 

JI en est de meme du mot at tûleJ tC, etc 
Palf01s, oost une pottton de mot qm est dé 
calquée ams1 1 auteur du boJdCleau avr.ut 14 
sa Ù1Sposit10n le mot qtw, de 1 écnture da 
~ommandant ayant a éetue le mot quelqua, 
li a dOcalquè deux fo1s le mot quo ct daus 
lmte1 valle, a aJouté de flOU écntme, la let­
lw l 

Ge derme1 fait semble huliser CIOJre que 
l'auteu1 du hotdereau n avait a sa dispo6t­
tlon qu un nombie reshemt de mots de 1 écn­
tme du commandant Esterhazy 

Tels sont les tésuHats les plus 1mpottants 
rlc notre expertise Ils se résument al ilS\ le 
bordereau na pas ét6 écnt par le comman­
dant 

* ~ * Le Pet!l Temps annonce que le 
m1mstre de la JUSt ce saJsJra le Parquet, 
pour 1 ouvcrtUJe des pour::.mtes contre 
M Em1!e Zola sur une plamte a luu 
adrco:scc par le mtmstre de la guerre au 
nom des aulor1tés mt!ttatres mdlVI 
duelles ou collecttves, v1sées dans cette 
plamte et dontJlest le chef responsable 

LA P~ESSE ETRANGERE 

Le Standa1d JOUrnal conservateur, 
écr1t au suJet de 1 arhcle de M. Zola. 
paru dans 1 Aur01c 

Il est Imposstble d Imagmcr des allégatiOns 
plus SllrJeuses, et la déotSion du gouverne 
mentd enpoursu1vre 1 auteur pou1 qu ll s ex.­
phque sCia bten vue par d aut1es encore quo 
l'Il Zola S1 le peuple frança1s dott gardo1 sa 
f01 dans 1 hoq.neur de l armee - tn~<tltutJOn 
n!lhonalc pour laquelle Il peut Ies,enttr 
un naturel orgueil -Ii ne fau{ pas qu on 
crOie que ses officiers les plus haut placés 
ont favor1séla plus folle des lllJUSt!Ccs et des 
mbumamtés 

En tout cas un pas est fianchl 1 ure das 
Tpbuqaux mdJtamls secteLs est fimo et le JU 
gement do la1Ia1re sera mamtenaut confié t 

un I r1bunal en 11 et pubho.; Lat 1 estrtlion du 
colonel PICquart !échec de M Scheurel­
J{estner au Sénat la nouvelle quo MM !Ua 
thieu ct Léon Dteyius dot vent êtJ e pourSUI\ ts 
pour tentatiVe de couuphon sont des symp­
tômes de la oonfus10n et du malaise causês 
par Jo scandale Le processus de 1 affo.ue se1 a 
sutvl avec le plus VIf mterôt, ne setatt ce quo 
po Ir les éventuaht~s pohhques quelle pou 
ra1t entrmner Il s ag'lt dune cltose gm' e, 
dans un pa vs comme la l rance lorsque 1 ar 
méo est Virtuellement sur la sellette 

Cette Impo!tante qU!lSt!On n est pas résotue 
par des plahtudijs, telles qtte celles qm ont êta 
débitées par le général B1Uot, a la Chambre, 
au sujel de 1la « mtss1on ~aeree de 1 armée)) 

Le Dally Chrontclc JOUrnal rad1cal, 
s exprtmc amst 

' Les scandales dn Panama ôtaient déj:\ as-
sez graves M:us ce n'étmt nen en compalai 
son de la sttuatwn actuelle B1en des hom 
mes a b1en des ôpoques se S('Ut uba1sses 
JUSqU a a~cepter des pots-de vtn Peu, 
moyons nous on~ torturé un homme cont1o 
lequel aucuno preuve lll.t\onneUe de c.ulpabt 
htC n ex1ste1 Le monde a t;;J,Ison 4e se reJoUir. 
de ce qu un g1and ecnvmn Ill~ rendu 1mpos 
s1blo que le manteau du plsnce 1ecouvre a 
;amars cette nohvelle < H1sto~re d un cnme l> 

On peut mettre M 'Zola en pnson On peut 
nuss1 pout être 1 envoyer dans une ile pest! 
lcntwlle eL lo charger de chaînes commo un 
ga~énen etmsmuer plus ou moms platsam­
p~ent, que quelque aventure.1.1.x gardien pour 
r::ut b1en hu traverser la tête dune balle 
Ma1s ces héroïques m~sures elles q~.ém,.s ne 
poutra1ent pas acheter nu jou rd hm ' lê silence 
Lo pouvol.l' ae ln plume est puissant quand 
on en use dans une telle cause 

*** Les JOUrnaux allemands qUt nous 
sont pa1 venus parlent de 1 a!Ta~re Dre~ fus 
en terme$ :rela.t1vew.ent modcrés 

La Ga::.eUe de Francfort, np1ès a\oJr 
fmt un assez long résumé de 1 aflilllü 
déclare que la JUStrçe mJ!JLatle nedc\ra t 
pas JUgCl autrement qu une JUrtdlCtwn 
CIVIle~ et que { la.~ust1ce dmt etre observee 


